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AU SERVICE DE TOUS !

Depuis les élections de juin 2007,
nous assistons au spectacle pitoyable et
quotidien d’hommes et de femmes qui
se battent pour avoir la place la plus
haute sur les échelons du pouvoir.

Au niveau communautaire, le plus
fort gonfle les pectoraux et veut se déso-
lidariser du plus faible. Impression
dominante : chaos et dialogue de
sourds.

Quelqu’un se préoccupe-t-il encore
de l’intérêt général ? A-t-on encore le
souci de la précarité et de la pauvreté
qui augmentent ? 

Le fossé se creuse entre l’homme
politique et l’homme de la rue.
Augmentation du coût du logement…
de l’énergie… de l’alimentation… des
soins de santé… Le coût de la vie
s’affole.

Et si l’on inventait, rien que pour
les politiciens, une école pour leur
apprendre à réellement écouter les
citoyens et à être au service de tous !

Fabien Lardinois

Redonner du sens
à la politique
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ANDENNE

Sous les conseils d’Anne
Doumont, nous avons pu découvrir
l’acrylique et différentes méthodes ont
été abordées.

Nous avons peint sur toile où dif-
férents matériaux ont été utilisés. Nous
nous sommes également inspirés
d’images, de photos…

Pour peindre des formes et des
couleurs… Nous allions alors vers
l’abstrait. Mais nous n’utilisions pas
seulement les pinceaux pour peindre
mais aussi nos doigts, des spatules, un
chiffon… Un autre support utilisé : les
galets. Là, nous sommes partis de la
technique du « mandala ».

Nous avons également apporté
un objet (assiette, vase, pot, …) que
nous avons peint selon notre créativité,
notre imagination…

Sans oublier le travail sur une
planche de bois où il s’agissait au
départ de palper la matière afin de
trouver celle qui nous convenait le
mieux. 

Là, il s’agissait de mettre en
valeur avec des mélanges de couleur
« les déformations » du bois. 

Nous avons pu découvrir un nou-
vel univers rempli de mille et une
facettes !

QUELQUES 
PARTICIPANTS NOUS
LIVRENT LEURS
IMPRESSIONS :

MARIE-CHRISTINE : « cet
atelier a été très positif pour moi.
Beaucoup de chaleur humaine, un
esprit très positif, un prof à l’écoute de

tous et qui se met au niveau des parti-
cipants, beaucoup de bonne volonté.

J’ai été également étonnée de la
qualité de ce que chacun a créé !

Voilà, il y aurait sûrement encore
à dire, mais c’est l’essentiel de ce qui
me vient à l’esprit ! ».

PAUL : « une bonne ambiance au
sein du groupe, très chaleureux.
L’atelier acrylique est un atelier où l’on
a pratiqué davantage l’abstrait avec
l’utilisation de divers matériaux.

Je préfère travailler quelque
chose de plus concret comme à
l’atelier aquarelle où l’on dessinait des
paysages. À  recommencer ! ».

MICHELINE : « c’était un atelier-
peinture différent, une autre façon de
travailler. On a découvert une nouvelle
manière de s’exprimer.

En plus, le groupe s’est élargi et
on a fait de nouvelles rencontres ».

JOËLLE : « ça m’a permis de trou-
ver une nouvelle copine à LST (Marie-
Christine D). L’atelier permet de souf-
fler un peu, de s’évader.

C’est intéressant parce que plus
tard, je pourrai transmettre ce que j’ai
appris à ma fille ».

La suite page 5

L’atelier créatif s’est lancé dans une nouvelle aventure, 

celle de la peinture acrylique.

UN ATELIER TOUT EN COULEUR !

QUE CELUI OU CELLE QUI SAIT LIRE, 
LISE ET PARTAGE CE JOURNAL AVEC CELUI OU

CELLE QUI N’A PAS PU APPRENDRE À LIRE
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CINEY-MARCHE-BASTOGNE

UN DÉNI DE DÉMOCRATIE ?
Quand les technocrates ne sont 

pas à l’écoute de la parole citoyenne

LE PLAN HP

Un petit rappel s’impose. Le plan
Habitat Permanent concerne les habi-
tants dans les infrastructures touris-
tiques. La phase 1 visait la suppression
pure et simple de l’habitat dans les
campings et dans les autres infrastruc-
tures touristiques situées en zone inon-
dable. 

La phase 2 concerne toutes les
autres infrastructures touristiques dont
le sort sera décidé au cas par cas. Une
première réflexion : il y a un choix
clair de diviser les gens en plusieurs
catégories et de leur administrer un
traitement différent.

Cela revient à tuer dans l’œuf
tout projet de rassemblement, de mou-
vement social. La stratégie du pouvoir
wallon, en prenant des airs de lutte
contre la pauvreté, affaiblit et isole
chacun dans sa volonté de résistance.
C’est un coup de maître !

LA CONCERTATION

Phase 2. Onhaye. Domaine
Mayeur François. Le parc résidentiel
est déclaré insalubre, notamment à
cause de l’installation électrique défec-
tueuse. 80 personnes y sont domici-
liées, soit 44 ménages. 

Plusieurs réunions de concertation
ont eu lieu. Les habitants du domaine
expriment leur volonté aux autorités
communales : faire de ce lieu une
zone d’habitat, un quartier de la com-
mune comme les autres. Une demande
de PCA (Plan Communal d’Aména -
gement du territoire) dérogatoire est
introduite. 

Autrement dit passer de la zone
de loisirs à la zone d’habitat. Les habi-
tants participent également aux
réunions de la CLDR (commission loca-
le de développement rural) organisée
par la Fondation Rurale de Wallonie.
La population de la commune est invi-
tée à donner son avis sur la priorité à
mettre au niveau du développement de

celle-ci. Résultat : les travaux d’amé -
lioration du domaine deviennent une
priorité pour tous les habitants de la
commune qui ont participé aux
groupes de réflexion. 

A travers une série de démarches
administratives compliquées, la com-
mune relaie la volonté des habitants :
passer en zone d’habitat et obtenir
ainsi une subvention pour réaliser les
travaux d’installation électrique, de
distribution d’eau, de réfection des
routes,...

LES TECHNOCRATES

Réponse récente de l’admi -
nistration. Par rapport à la demande
de PCA dérogatoire, les décideurs
« déconseillent de poursuivre cette
démarche ». Le domaine  « n’est pas
attenant à une zone d’habitat. »
(L’objectif de la Région wallonne est
actuellement de favoriser le regroupe-
ment de l’habitat). 

Et cerise sur le gâteau pour un
plan qui voulait affirmer des ambitions
sociales : « Le domaine tend vers la
zone d’habitat uniquement à cause
des critères sociaux. »

DES QUESTIONS

Il n’y a jusque-là pas de réelle
évaluation du plan H.P. Nous ne
savons pas s’il permet un plus au
niveau du logement des plus pauvres.
En outre, dans certains parcs résiden-
tiels, après une maîtrise passagère de
nouveaux arrivants, de nouvelles domi-
ciliations ont lieu, notamment à cause
du coût élevé du marché locatif.
L’expérience de Onhaye nous ques-
tionne.

Doit-on se résigner devant la déci-
sion d’une administration technocra-
tique qui veut contrôler l’habitat des
plus pauvres et imposer à tous la façon
d’habiter d’une classe sociale domi-
nante ? 

Quelle dimension sociale peut
encore avoir un plan, lorsque l’admi -
nistration refuse de prendre en compte
les critères sociaux pour passer en
zone d’habitat ?

N’assiste-t-on pas au détourne-
ment et au mépris de la parole popu-
laire qui s’est mobilisée et s’est expri-
mée dans un dialogue avec les autori-
tés communales ?

Passage en zone d’habitat ou
pas, des personnes y vivent. Va-t-on
laisser pourrir la situation, prendre le
risque de l’accident ? A-t-on des solu-
tions de logement ailleurs ? 

Accepte-t-on le développement
d’une zone de non-droit pour des sous-
hommes ? Comment la commune va-t-
elle financer les travaux nécessaires au
minimum décent ? Sans la reconnais-
sance comme zone d’habitat, est-il
possible de trouver une subsidiation
des travaux ? Au niveau de
l’aménagement du territoire, réfléchit-
on à une zone intermédiaire ou mixte
où les critères sociaux et humains
seront pris en considération ?…   

Fabien Lardinois
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“TAGUE TA VIE, TES JOURS, TES

“Salut, je m’appelle Angèle. 

J’ai un rêve. Un rêve tout au fond de moi. Je veux devenir chanteuse. mais
pas n’importe quelle chanteuse ! 

Seulement il y a un “mais”. Un gros “mais”. Ca ne me semble pas vraiment
possible. Je suis née sous le signe du malheur. Je ne suis qu’une adolescente. Je
ne suis pas vraiment belle. Je n’ai rien pour vivre. Je viens d’une famille pauvre. 

Alors, la nuit, je m’éclate.

Je me déguise en garçon et je pars taguer dans les rues de la ville. C’est ma
façon à moi de dire ce que j’ai sur le coeur. Sans me faire voir. Comme un fan-
tôme. “

Pour écrire notre histoire, nous 
de bouts de notre vie et  nous

dans la vie de notre

NAMUR

SI TU OUVRES UN LIVRE, 
C’EST LE LIVRE QUI T’OUVRIRA

Le 12 janvier 2008, nous étions nombreux 
pour la présentation du livre des jeunes

“ C’est au nom de LST que je vous
remercie tous d’être présents, familles,
amis, et amis des amis. Et surtout un
grand merci aux jeunes du Groupe des
Jeunes, sans qui nous ne serions pas
ensemble ici !

Quel défi relevé aujourd’hui !

LST, en un mot, c’est un mouvement
de rassemblement, qui permet aux plus
pauvres de se rencontrer, de s’exprimer
ensemble sur ce qu’on est, ce qu’on vit,
les luttes qu’on porte pour se libérer de la
pauvreté.  

C’est un mouvement où on construit
une parole collective, pour être acteurs de
changement, et interpeller la société et ses
responsables politiques.

Et bien, à LST, les jeunes aussi se ras-
semblent : c’est le Groupe des Jeunes,
qui existe depuis une quinzaine d’années. 

Les jeunes s’expriment, sur leurs
peurs, leurs rêves, l’amitié, l’école, la
famille, la violence, le racisme, les
métiers, le monde de demain.  

Ils créent ensemble une parole :
cela donne un conte (« le jour et la nuit »),
un film (« Vas-y ! »), une pièce de
théâtre (« Tic Tags Boum »), des dessins
sur le pavé de Namur (lors d’une fête de
Multicité).

Et tout cela débouche sur un livre :
« Tague ta vie, tes jours, tes nuits, tague ».

Ce livre est le résultat d’un long tra-
vail collectif qui a débuté en décembre
2003 : des réunions pour discuter, rêver,
imaginer, inventer, des rencontres pour
construire l’histoire : une conteuse profes-
sionnelle, un commissaire de police, des
jeunes étrangers du centre ouvert de
Jodoigne, un professeur de l’école de sty-
lisme de La Cambre à Bruxelles, une écri-
vaine, et d’autres encore.

Il faut découvrir ce livre avec les
« lunettes » que nous propose le Groupe
des Jeunes : en étant attentif à ce qu’ils
veulent nous dire, sur eux, sur nous, sur le
monde.

Je terminerai par un proverbe chi-
nois : « si tu ouvres un livre, c’est le livre
qui t’ouvrira ».

Et bien, laissons-nous nous ouvrir à
tout ce que les jeunes du Groupe des
Jeunes de LST veut nous faire découvrir et
partager !

Bonne lecture !”

Philippe Versailles
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NAMUR ANDENNE

NUITS, TAGUE”

avons parlé 
les avons remis
héroïne

Contact : LST Namur 081/22.15.12
www.mouvement-lst.org 

“Tague ta vie, 
tes jours, tes nuits, 

tague” 
un livre 5 euros

“Tic TAGS Boum”
une pièce de théâtre 
largement inspirée du livre.

“Vas-y” 
un film de 12 minutes,
inspiré aussi du livre.

DES TRACES 

Jennifer : Je me souviens quand les
jeunes du centre ouvert de Jodoigne sont
venus chez nous. On s’est retrouvés tous
ensemble dons notre local. Il n’y avait pas
deux groupes mais on était tous ensemble.

Au fait, on se ressemble : On est jeunes,
on a envie d’un boulot et de construire une
famille, d’être heureux”. 

Domi : “En écrivant le livre, on a été voir
le film “Ray”. J’ai été très impressionnée.
Quand Ray Charles se droguait, il était vrai-
ment très mal. Puis, il a essayé de s’en sortir.” 

Un autre moment important pour moi,
c’était le week-end à Annevoie, quand on a
parlé de la famille. Dans notre pièce de
théâtre, on en parle aussi.”

“Et moi, je vous dis Merci, les jeunes,de
nous avoir donné à lire ce très beau livre.
Vous avez été vrais, authentiques, à travers le
personnage d’Angèle, vous avez osé dire vos
vies avec beaucoup de sensibilité, de retenue
et de force.

J’ai beaucoup apprécié de participer à
l’aventure,  de découvrir votre univers, vos
mots, de les lire et les relire pour être au plus
près de votre vérité.

Je n’avais pas à corriger votre texte,
mais bien à l’accompagner, et je vous remer-
cie de votre confiance. Je ne l’oublierai pas.

J’espère que vous continuerez à croire
aux choses de la vie qui font sourire!”

Agathe Gosse, écrivaine

UN ATELIER TOUT
EN COULEUR (SUITE)

NADINE : « j’étais hyper contente
de retrouver le groupe. Psycholo -
giquement, ça m’a fait  beaucoup de
bien. J’étais super détendue avant
d’aller au cours. Il reste encore à
apprendre… J’ai appris de nouveaux
termes techniques et de nouvelles tech-
niques ».

NICOLE : « j’aimais bien quand
la technique était un peu plus difficile
comme par exemple avec la peinture
sur les galets. On a appris de nou-
velles choses. 

L’ambiance du groupe était
bonne. Anne était à l’écoute de tout le
monde et avait de la patience ».

LAETITIA : « j’ai bien aimé
quand on a travaillé sur différents sup-
ports avec des matières différentes. J’ai
aimé tout parce qu’on faisait des
découvertes de nouvelles techniques.
Le fait de se retrouver en groupe aussi

c’était chouette ! ».

MARIE-HÉLÈNE : « cet atelier
a été pour moi une expérience enri-
chissante. En premier, j’ai été bien
accueillie, mise en confiance et à mon
aise. Ce sont des personnes avec qui
je me sentais bien. Il y avait une très
bonne ambiance. C’est vrai que je me
suis posé la question : « Serais-je à la
hauteur ? ».

Peindre à la couleur acrylique est
très agréable. On peut jouer avec les
couleurs sur des matières différentes. 

C’est créer des impressions, des
couleurs, des formes…

J’étais tellement absorbée par
cette activité que je ne pensais à rien
d’autre qu’à CREER. J’étais super
concentrée.

Je peux vous dire par expérience
que cette activité est à la portée de tout
le monde. De plus, mes œuvres sont
uniques et personnelles.

Ce que je retiens de cet atelier, ce
n’est que du bonheur. C’est de ne pas
avoir peur de s’exprimer.

Il faut dire aussi qu’Anne prenait
le temps qu’il fallait avec chaque per-
sonne et nous donnait de bons
conseils.

Quelques mots qui resteront dans
ma mémoire : « Tout est beau et il
faut OSER ».

Je termine en disant MERCI Anne
et à toute l’équipe : Madeleine,
Delphine, Sandra ».

ANNE : la proposition de reprendre
un atelier avec le groupe LST m’a
d’emblée enthousiasmée, pour deux
motifs principalement : d’une part,
j’adore travailler avec un groupe sym-
pathique et motivé et d’autre part,
j’adore communiquer le plaisir de
jouer avec la peinture.

Bravo à tous et particulièrement à
… chacun !!! ».

Les participants de l’atelier créatif
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NOS DROITS

LE STATUT OMNIO

Depuis quelques mois (1er juillet
2007), les familles à faibles revenus
qui n’entrent pas dans les conditions
pour le statut BIM (Bénéficiaire de
l’Intervention Majorée, anciennement
VIPO) peuvent faire la demande à leur
mutuelle de bénéficier du statut
OMNIO : ce statut est uniquement lié
à des conditions de revenu, et non de
situation sociale ou de santé comme le
BIM. 

Il est important d’en être informé,
car la mutuelle ne va pas le proposer
automatiquement.

Ce statut OMNIO permet un
meilleur remboursement des frais de
santé, et donc la quote-part à payer

par la famille est diminuée : ceci vaut

pour les consultations et visites de

médecins, kinés, infirmiers, dentistes,

pour les médicaments remboursés et

pour les hospitalisations.

LA SEULE CONDITION

EST FINANCIÈRE 

Le statut OMNIO s’adresse à tous

les ménages qui ont de faibles reve-

nus. 

Actuellement, le revenu brut impo-

sable du ménage doit être inférieur à

13 312,80 euros, plus 2464,56 euros

par personne faisant partie du mé -

nage, en dehors du demandeur. 

Le ménage, ce sont les personnes
domiciliées à la même adresse, même
sans lien de parenté. 

Par exemple, il peut s’agir de
d’un ménage non mariés et de leurs
enfants à chacun. 

S’il y a 3 personnes (le deman-
deur + 2 personnes) dans le ménage,
le revenu doit être inférieur à 18. 241,
92 euros (13. 312,80 euros + 2 fois
2.464,56 euros = 18. 241, 92).

Il faut faire la demande à sa
mutuelle, qui  remettra un document à
remplir; il faudra en outre fournir une
copie du dernier avertissement-extrait
de rôle et les preuves de revenus
(fiches de paie, …). 

Si vous remplissez toutes les
conditions, vous bénéficierez du statut
OMNIO à partir du premier jour du tri-
mestre qui suit votre demande com -
plète. 

Vous recevrez alors de nouvelles
vignettes, et il faudra mettre à jour
toutes les cartes SIS du ménage. 

A partir de ce moment, les rem-
boursements des soins seront plus 
élevés.

Françoise Laboureur

Une nouvelle aide financière 

pour se soigner 

AGENDA DES  REUNIONS CAVES 

A NAMUR A CINEY-MARCHE A ANDENNE

Le mardi :
12 février 2008 à 20h00
26 février          à 20h00

Réunion à Jemelle

Le jeudi de 9h à 10h30

Le mardi :

5 février 2008 à 20h00
19 février          à 20h00
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DES ENFANTS DE NAMUR 

JOUONSS AVEC LA LETTRE SS

La lettre SS est malicieusse, elle sse cache partout. 
Less  enfantss de la BDR ssont partiss à ssa recherche, 
ilss  sse ssont amussés à la retrouver danss less livress, 

danss leur quartier, danss leur prénom, danss  leur imagination,...

Nous avons découvert de

nombreux mots, après cette

récolte, nous les avons mis

en scène.

La recherche n’est pas terminée, tu peux aussi

chercher dans les images et autour de chez toi

des nouveaux mots, des mots rigolos, des mots

qui font peur, des mots gentils,.. qui commencent

par cette lettre et en trouver beaucoup plus,...

SS comme SSAUTER

S comme madame SIFFLET une de nos

héroïnes de notre livre : ”Mardi Zoo”

SSorcière, SSoleil, SSavoir, SSinge,

SSouris, SSuper, SSilence,

SShanna,SSarah...

SS comme SSerpent, ou comme SSeptante

dodos avant le bonhomme-hiver !
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"LA MAIN DANS LA MAIN" 
le Quart-Monde en mouvement

Ont participé à ce numéro
d’Andenne :

l’équipe d’Actualités Andennaises, 
de Ciney-Marche : 

Marie-Rose
de Namur :

Andrée, Amandine, Cécile, Didier, Philippe et
l’équipe de rédaction et d’envoi.   

Abonnement :
Abonnement de soutien

fixé à 15 Euros/an
Cpte : 001-1237833-92

Luttes-Solidarités-Travail
64, rue Pépin - 5000 NAMUR 

Tous dons de plus de 30 Euros sont
déductibles des impôts via

le compte suivant
pour les deux  projets :

Cpte : 250-0083038-91
Veuillez alors les adresser à :

CARITAS SECOURS francophone
délégation  de NAMUR -LUXEMBOURG 

Pour NAMUR :
mention : projet n° 05/65 (LST)

Pour ANDENNE:

mention : projet n° 178 (LST Andenne)

Nos adresses de contact :
A Andenne :

L.S.T. Andenne asbl
Luttes-Solidarités-Travail Andenne

Rue d’Horseilles, 26 - 5300 ANDENNE
Tél. : 085/84.48.22

andenne@mouvement-LST.org

A Ciney-Marche :
L.S.T. Ciney-Marche asbl

Chemin de Forbot de Jannée 13A
5590 PESSOUX

Tél. : 0479/289057
ciney-marche@mouvement-LST.org

A Namur :
L.S.T. asbl

Luttes-Solidarités-Travail
Rue Pépin, 64 - 5000 NAMUR

Tél. : 081/22.15.12
namur@mouvement-LST.org

A Tubize :
Claire et Jean-François Funck

Rue du Centre, 19 - 1460 VIRGINAL
Tél. : 067/64.89.65

tubize@mouvement-LST.org

Chers lecteurs

N’hésitez pas à nous contacter... 
Nous attendons vos articles, 

vos remarques, 
un petit coup de fil...

IMPRIBEAU Ste-Ode • 061/68.88.35

Avec le soutien 
de la Communauté française (Ministère de la

Culture et des Affaires Sociales)
et de la Région wallonne (direction générale de

l’économie et de l’emploi).

Bonne lecture

LA MAIN DANS LA MAIN • N° 256 • FEVRIER 2008

à Namur

ÇA SE PASSE

A Namur

Petites nouvelles
adresse du site LST

www.mouvement-lst.org

LOGEMENT ET PEINTURE

NAISSANCES

Se loger, habiter, déménage-
ment, insalubrité, misère, voisinage,
méfiance, rencontre, camping, im -
meuble, se cacher, se montrer, loyer
trop cher, trouver un logement, rester
chez soi, expulsion... Toutes des ques-
tions qui font partie de notre quoti-
dien.

A l’atelier, nous sommes partis
de toutes ces questions et nous
essayons d’exprimer tout cela à tra-
vers nos dessins, collages, pein-
tures...

Vous aurez certainement l’oc -
casion de voir le résultat de notre tra-
vail dans notre journal dans les mois
qui viennent.

Une petite Estelle est née le 9 janvier 2008 chez Tanguy et Marie Vanloqueren -
Bourgeois. 

Avec Aline, sa grande soeur, nous leur souhaitons beaucoup de bonheur, sur le
chemin de la vie.

AUJOURD’HUI

Aujourd’hui est notre priorité,

Tous les hiers sont partis,

Tous les demains sont à venir,

Aujourd’hui est à vous,

Employez-le de sorte que,

Sur la fin de la journée,

Vous puissiez dire,

“J’ai vécu et aimé aujourd’hui”

M.R

Bienvenue à Miléna née le 9 janvier 2008, chez Dorothée, Cédric et Camille.

Nous leur souhaitons plein de bonnes choses.

Félicitations à Thérèse et à Jean-Marie Cattin-Ledieu, les grands-parents. 


